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LE DETACHEMENT DES SUBSISTANCES

aux manceuvres du I" coips d'armee en 1899.

L'art de vaincre n'esl rien sat*
celui de faire vivre Ies troupes.

L'espace nous a manque jusqu'ici pour parier, comme nous
eussions desire — et comme nous l'avons fait pour d'autres
« services » — des travaux et de l'emploi du Detachement des

subsistances aux manoeuvres du 1er corps. Et pourtant ce
service, un cles [litis importants de l'armee, un cle ceux auxquels
les grands capitaines onl prete une constante attention, comme
Ic prouve du reste la devise que nous reproduisons en tete de

ces lignes, merite cpi'on s'y arrete el qu'on ne le laisse pas ä

I'arriere-plan. 11 demande ä etre mieux connu de l'ensemble
des ofliciers. A ce titre, nous donnons im apercu cle son
Organisation et de son fonetionnement aux grandes manoeuvres de
I899-. On se fera une idee du travail considerable, necessaire

pour metlre en train le detachement, pour combiner les
installations fournissant un maximum de rendement avee un minimum

d'effectif, pour concentrer sur un point central les
approvisionnements, pour preparer les vivres et assurer les
distributions.

Mieux renseigne, on sera alors moins exigeant lorsque
viendra ä se produire un aecroe dans les distributions aux
troupes ; on saura mieux apprecier ä leur juste merite les
efforts du Detachement, cle « l'intendance », comme on dit
par delä le Jura, lorsque tout marchera cc sur des roulettes »

et que les subsistances seront parvenues en lemps voulu aux

corps de troupe.
Nous avions dejä constate avec une vive satisfaction, en

1898, l'excellente Organisation et les dispositions ingenieuses
prises par le Dölachement du IVC corps, ä Lenzbourg. On se

rendait compte que les services administratifs, sous l'heureuse
et intelligente impulsion du Commissaire des guerres en chef,
cherchaient ä realiser tous les progres et s'efTorcaient ä meltre
en pratique toutes les innovations susceptibles d'ameliorer et
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d'accelerer le service, de simplifier la fabrication, de häter les
distributions.

S'inspirant cle ces idees et les developpant encore, le chef
du Detachement des subsistances du Ier corps, le lieutenant-
colonel lsoz, avait combine, ä Yverdon, une installation qui
peut passer pour un modele du genre. II va sans dire que son
ötablissement a exige, avant l'entree au service, une etude
preparatoire assez importante. Ainsi, sitöt l'arrivee cle la
troupe, le Detachement s'est mis sans aucune perte de temps
et avec ardeur au travail et a entrepris, avec un entrain digne
de troupes combattantes, la besogne ardue et fatigante qui lui
incombe.

L'emplacement qu'avait choisi pour son parc le lieutenant-
colonel lsoz, etait situe au nord et ä proximite de la gare
d'Yverdon, entre la gare et le lac. Le parc etait limite ä l'est
par un canal, au sud par im groupe de maisons (dont quelques-
unes ont ele eonverlies en bureaux et magasins speciaux), ä

l'ouest par les ateliers des chemins de fer Jura-Simplon, au

nord, du cötö du lac, par im chemin vicinal.
Une voie de garage, ä ecartement normal, reliait le parc avec

la gare et permettait d'amener les wagons jusqu'ä proximite
du parc, d'oii une voie Decauville de 500 metres de developpement,

avec 10 wagonnels, desservait ä la fois les magasins
d'approvisionnements, la boucherie et les boulangeri.es des
deux compagnies. Nous donnons, (pl. XI), le croquis de ces
installations d'apres le plan que M. lsoz a eu i'obligeance de

mettre ä notre disposition. Nous reproduisons egalement quelques

photographies (pl. XII etXIII) tiröes d'une.collection
excessivement interessante dont il a fait hommage au corps
d'instruction des troupes d'administration.

Les magasins formaient une seule ligne ä chaque extremite
cle laquelle se trouvait Je parc d'une compagnie; chaeune
d'elles travaillait ainsi d'une maniere independante tant pour
la fabrication que pour la distribution aux troupes. Toutefois,
l'abatage el le service cle la boucherie s'est fait par une seule
section composee cles bouchers des deux compagnies et des

soldats de renfort, fournis depuis lc 1er septembre par
l'infanterie.

En raison cle la proximite du lac et des eaux souterraines,
les fours ont du ötre construils clans les parties les plus
ölevees de la place. Ceci explique la dislance un peu forte, —
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environ 250 mötres — qui separait les deux compagnies. Les
fours n'ont pas ete etablis, comme d'habitude, en contre-bas
du sol, mais au contraire en remblai sur celui-ci, circonstance
qui a exige une augmentation de travail.

Un telephone, installe clans le bureau du commandant,
mettait en relation les organes interesses des diverses
subdivisions.

On a tire parti du stand construit ä l'occasion du tir cantonal
pour y etablir les magasins ä provisions, les abattoirs couverts,
la cuisine et les refectoircs de la troupe, et meine une salle
de lecture, im luxe qui, dans d'aulres circonstances et si cos
constructions n'avaient pas existe, on n'aurait, cela va sans
füre, ni pris la peine, ni fait les frais d'installer.

Dans le magasin ä pains, des bätis de lm40 de hauteur, ä

quatre rayons, recevaient les pains fabriques, prets ä elre mis
en sacs et expedies.

Les magasins avaient une surface de 900 mötres carres.
L'abattoir el le magasin ä viande 250 mötres carres.

Le service du Delachenienl s'est compose de fait d'un cc cours
preparatoire » de neuf jours et de manceuvres de campagne
de treize jours.

II n'a fourni la subsistance au corps d'armee qu'ä parlir cles

manoeuvres de division, c'est-ä-dire depuis le 5 septembre.
Dös la date du Jor septembre, le Dölachement, qui n'avait

pas un effectif assez fort pour subvenir par lui-möme ä

l'approvisionnement total du corps, a ete renforce de soldats,
boulangers et bouchers de leur etat, puises dans l'infanterie.

Nous avons entendu ä diverses reprises des critiques sur ces

detachements, ainsi que sur les effectifs nombreux des

compagnies d'administration, qui enlevent ä l'armee un grand
nopibre de combattants. II semble ä quelques ofliciers que,
pour les approvisionnements, on puisse s'adresser aux
administrations civiles et traiter avec des fournisseurs. Nous ne

partageons pas cet avis. Lien que clans notre pays les fournisseurs

soient en general loyaux et corrects, il est cependant
impossible pour un service aussi important que celui des

subsistances, de s'en remettre ä des civils, qui, s'ils livrent peut-
ötre bien, ne livrent pas toujours ä temps et vis-ä-vis desquels
on ne possede aucun moyen de pression et de coercition. Peu
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importe. en eilet, les retenues qui peuvent leur etre faites,
d'apres contrat, pour cles irregularites, si au moment du
chargement des vivres, la fourniture est inacceptable ou qu'elle
manque totalement. Aux officiers qui seraient peut-etre
partisans cle ce mode de faire, usite autrefois et trös pratique
clans les guerres du premier empire et aujourd'hui encore
dans quelques-unes des armees modernes, l'armee anglaise en
particulier, nous les engageons ä lire les articles trös docu-
menles, publics recemment dans le Journal des sciences
militaires1 sur l1Alimentation dans l'armöe, par M. Chotel, officier

principal en retraite des subsistances militaires. Ils y
verront le cas qu'il fait des entrepreneurs civils, cles fournisseurs
et des adjudications.

l.e systöme usite en Suisse, sans ötre parlait, est certainement

un des meilleurs. Seule aussi l'organisation militaire, et
exclusivement militaire et disciplinee du service des
subsistances, est la garantie la plus süre cle Ia regularite des
distributions.

Les effectifs du Detachement des subsistances ä Yverdon se

presentaient comme suit :

Des le 21- aoüt :

Etat-major
Compics d'administration

l et 2.
Des le 1er septembre

Detaches de l'infanterie
Total administration
Train des subsist. I

Total du Detachement
des subsistances I 29 644 673 262
Les i39 sous-oiliciers et soldals ont ete employes :

270 ä la boulangerie de campagne;
59 ä la boucherie de campagne;
50 aux distributions;
12 au service des magasins ;

i-8 au service de garde.
Cet effeclif, affirme le lieutenant-colonel lsoz, aurait ete juste
1 Livtaisons cle 1900.

Sous-ofliciers
(Widers. el soldals. Intal. Chevaux.

• >

— 3 3

13 267 280 -_>

— 172 172 —

16 «9 455 5
13 205 218 257
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süffisant pour un service de longue duree. L'absence de grades
intermediaires dans le corps des sous officiers (appointes,
caporaux, sergenls-majors) s'est fait de nouveau vivement sentir.

Les deux compagnies du Detachement ont ete administrees
par un seul quartier-maitre. Le train des subsistances, detache
en avant pour les distributions, avait son quartier-maitre
special.

Quant au maleriel, on a fait usage du materiel reglementaire.

Dans chaque compagnie, on a construit 48 fours, soit 3

groupes de 8 fours ä « doubles garnitures».
Les chars ä approvisionnements, tous de requisition, etaient

au nombre de 54, dont 18 chars ä 4 chevaux, 36 ä2 chevaux.
On n'a pas Irouve dans la region d'Yverdon un effectif süffisant
de chars ä i chevaux.

Dans la boulangerie de campagne, le travail a commence lc
1er seplembre ä 5 h. 30 du soir. II a etö interrompu partielle-
ment les dimanches 3 et 10 septembre, et a pris fin le 11 au
soir. La premiöre distribution a eu lieu le 5 septembre au matin

ä toutes les troupes du corps d'armee.
Le service de fabrication ötait assure au moyen de 3 escouades,

travaillant chaeune 8 heures, dans l'ordre suivanl :

lre escouade, 2 cuissons, 5 \., h. du soir ä 1 ''., b. du matin.
2C ii 2 » 1 y, h. du mat. ä9 '', h. »

3c ii 2 ii 9\.> h. ii ä5],h. du soir.
Chaque compagnie disposant d'environ 135 boulangers, chaque

escouade comptait 45 hommes, c'est-ä-dire pour cliaque
« garniture » de I fours un peu moins de 8 hommes, sous-
officiers compris. A cöte clcs huit heures de travail employes
ä la boulangerie, les boulangers avaient ä fendre le bois, ä aider
au service des magasins et au chargement des wagons.

Le Detachement a fabrique et distribue 181 456 rations. La
farine s'est trouvee cle bonne qualite. Le pain, bien cuit et bien
condilionnö, n'a donnö lieu ä aucune reclamation.

Gomme en 1898, ä Lenzbourg, on a construit ä Yverdon im
four avec garniture exhaussee, c'est-ä-dire surelevee, en contre-
liaut du sol naturel. Ce genre de construetion s'emploie toutes
les fois que le terrain est humide et ne permet pas de s'enter-
rer. II. a öle propose par M. le lieulenant-colonel d'etat-major
.Hingier, le nouveau et sympathique instrueteur en chef des

troupes d'administration. 11 exige un lemps de construetion
plus long qu'un four du type ordinaire, ;1 est aussi plus coü-
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teux. On a fait usage pour le fond cle ce four de plaques re-
fractaires tle Creil qui se sont parfailemenl eomportees.

Nous avons vu fonctionner ä Yverdon la machine ä petrir
qui avait dejä servi l'annee precedente au lVe corps ä Lenzbourg.
Elle a donne d'excellents resultats. Comme dans la boulangerie

civile, on cherche ä remplacer par la force mecanique
l'operation du petrissage. C'est propre et plus rapide ä la fois.
II est ä desirer qu'elle devienne d'ordonnance.

11 a öte egalement mis en essai deux fours roulants de deux
systömes differents. Ces fours ä double enveloppe, avec matiere
isolante, sont atteles ä quatre chevaux. L'un des fours, d'un
construeteur de Berlin, permet avec un personnel exerce de
faire une cuisson dans l'espace de 1 % ä 2 heures. Le four,
ä deux etages, recoit ä la fois 70 ä 75 pains de 1500 grammes,
soit 140 ä 150 rations. En mettant les choses au mieux, il
livre ainsi dans les 24 heures 2400 rations, de quoi approvisionner

un regiment d'infanterie.
Le second modele, venant de Cannstadt, d'une capacite

moindre, ne fournit que 30 ä 35 pains par cuisson, tout en
consommant ä peu pres autant de bois que le pröcödent. i

I On vienl de decider en Allemagne la construetion d'un certain nomine de fours
roulants.

En France, des experiences comparatives fort inleiessanles onl ete executees recem-
meni par une section de boulangerie tle campagne, composee cle huit (ours demontables
eitle huit fours roulants. Mobilisee le io avril a Fontainebleau, la seclion, d'un elTm-li,
de 151 liommes et dont les voitures elaienl atlelees par un detachement du train des

equipages, a fourni diverses elapes, qui se sonl terminees le 11 mal ä Sainl-Iiermain-
en-Laye.

II s'agissait cle se prononcer sur le meilleur groupement des sections et sur le choix
des appareils ä adopler definilivemenl.

En ce qui concerne le groupemenl, les installations de la seclion, qui correspondaienl
aux besoins de deux divisions, ont demonlre que, si l'on voulait reunir plus que les
seclions d'un corps d'armee, on creerait un organe encombrant difficilement maniable; en

outre, il ne faut pas perdre cle vue que le corps d'armee doil etre, avec ses Services, uu
lout complel pouvant se deplacer isolement.

En ce qui concerne les appareils, on se trouvait en presence :

1" Oes fours roulanls (monles ä demeure sur roues) de deux modeles : l'ancien, qui
est dejä en usage depuis vingt ans, et un nouveau, plus leger de MOI) kilogrammes el
dans lequel l'ancien mastic humide de la voüle, destine ä emmagasiner le calorique, mais
qui, ä la longue, oxydait l'enveloppe de löle, se Irouve remplace par des carreaux cerami-
ques qui evilent cet inconvenient;

2° Des fours demontables cle deux modeles : l'un de forme oclogonale, dont les parlies

s'emhoiient a l'aide de chevilles dans un ordre invariable; l'autre, plus leger, forme
d'arceaux crylindriques « interchangeables ».

Deux fours demontables peuvent titre transportes par une voiture a quatre chevaux
tandis que chaque four roulant constitue une voiture : a six chevaux pour l'ancien lype,
ä qualre pour le lype allege. Mais il faul observer, d'aulre pari, que le Iravail de mon-
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La boucherie de campagne etait, nous l'avons dit, commune
pour les cleux compagnies. Un velerinaire special et l'officier
propose ä la boucherie avaient mission d'inspecter le betail
amenö par les fournisseurs.

L'abaltoir el le magasin ä viande elaienl inslalles sous un
hangar (voir pl. XIII); ä l'interieur de celui-ci se trouvaient sept
chantiers d'abatage et ä l'extörieur, en plein air, six chantiers,

ce qui permettait d'abaltre treize totes de betail äla fois.
Ces chantiers avaient ete construits par la Iroupe pendant le
cours pröparatoire.

On a abattu 91 bceufs et 87 vaches, soit en moyenne 30 tetes
de betail par jour, pour les six distributions de viande fraiche
qui ont ete faites aux troupes.

Des essais de viande salee furent egalement effecluös en
petites quantitös. Cetle viande a ete distribuee au personnel
du Detaohement des subsistances (soldats d'adminislration et
soldats du train) ; ils l'ont trouvee excellente.

Apres avoir passe huit ou dix jours au sei, la viande esl
pröte. Elle offre une variete dans l'alimentation de la troupe.
II est desirable, dit le lieutenant-colonel lsoz, que ces essais
se poursuivent, on a lä un moyen excellent de conserver la

tage et de demontage esl assez long el que, comme le lour demontable doit elre recouvert
de terre, cetle Operation, clans cerlains cas, devient fort penible, lin moyenne, le four de-
monlable ne commence ä fonctionner que cinq heures apres l'arrivee, landis que le four
roulant fonctionne au bout de cinquante minules, mais ensuite le renclemenl du premier
esl superieur.

Des pelrisseuses mecaniques, ä raison d'une pour quatre fours, ont ele egalement
essayees. Elles se composenl de tremies et d'un recipient ä sei, places au-dessus d'un
petrin dans lequel ils laissent lomher la farine, le levain, et de l'eau qui, apres ebullilion,
a passe sur ie sei; le dosage esl regle par un boulanger de profession, el la pale relournee
mecaniquement. Cet appareil, qui, d'ailleurs, s'inlroduil aussi peu a peu dans les boulan-
geries civiles, est excellent.

En somme, nous croyons savoir qu'on est pret ä adopter en France :

Pour les Iroupes en marche, le four roulant de preference du type allege — tuen
entendu en eonservant jusqu'.i usure les fours cle l'ancien type.

Pour les cantonnements d'une cerlaine duree, par exemple sur des lignes d'elape, ou
encore lorsque le four roulant ne pourrait suivre (en monlagne par exemple) le four
demontable — de preference ä arceaux interchangeables — donl les pieces peuvent se

transporter ä dos cle mulet.
Dans tous les cas, la petiisseuse mecanique.
Ajoulons, pour etre complel, que le four roulant, du lype leger essaye en France,

permettait de fabriquer 144 ralions par fournee, que les tenles-baraques de la boulangerie
de campagne ont des dimensions cle li m. de long et de 6m50 de largeur, qu'enfin le

travail, au cours des experiences dont nous parlons, a ele erfechte par deux equipes
d'egale force se relevant loules les douze heures.

Le pain fabrique, le pain biseuite en rations de 70(1 grammes cle l'armee francaise, a

ele expedie ä la garnison de Paris.
La section a produil dans les vingt-qualre heures, avec ses htiils fours loulants el ses

huil fours demontables, environ 24 000 ralions.
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viande pendant les chaleurs. Le mode de conservation
liest d'ailleurs pas nouveau, c'est celui qu'on employait
exclusivement autrefois, avant l'introduction des conserves et
des frigorifiques.

Le detachement des subsistances n'a pas seulement ä

pröparer les vivres, il a aussi ä les distribuer. Celte täche n'est

pas une des moindres. II doit expedier les subsistances dans
une ou plusieurs gares les plus rapprochees des corps de

troupes ä ravitailler. De lä, les conduire sur les places de
distribution assignees aux troupes par les divisionnaires ou le

commandant cle corps, ä moins que la place de distribution
ne soit la gare de destination meine. Aux derniöres manoeuvres,

cela n'a presque jamais öle le cas.
Le chargement des subsistances sur wagons s'effectuait ä

Yverdon, la veille du jour de distribution, de facon ä pouvoir
partir par les trains de l'apres-midi. Le meme jour, au soir,
aux gares de destination, on dechargeait les wagons dans les
chars du Irain des subsistances. On ötail ainsi pret ä partir le
lendemain de bonne heure pour atteindre avec le convoi
administratif la place de distribution des corps, vers les 7 ou
8 heures du matin.

Cinquante hommes d'administration ont etö detaches
complötement de la place d'Yverdon pour assurer ce service de de-
chargement et de distribution, le personnel elant dans
l'impossibilite de rentrer cliaque jour en raison de l'eloignement
des places de distribution.

On se rendra compte de l'activite du Detachement des
subsistances par les chiffres des approvisionnements distribues
aux Iroupes pendant les quelques jours de manoeuvres :

181 456 rations de pain.
51 060 kg. de viande.

224 913 kg. d'avoine.
46 912 rations de biscuits.
71 045 ii de conserves de viande.

102 513 n » de soupe.
122 kg. de cafe röti.

I 000 kg. de chocolat.
300 kg. de riz.
125 kg.
150 kg.

de pois.
d'orge.

175 kg. de grus d'avoine
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On le voit le Detachement des subsistances a eu, aux
derniöres manceuvres, cc du pain sur la planche ». Nous pouvons
ajouter qu'il a travaille avec intelligence, avec zele et avee
exactitude. Sein cominandant avait bien tout prövu et prenait
cliaque jour ses disposilions pour qu'il ne se produisit aucun
accident, ni aucun retard dans les distributions. Celles-ci sonl
toujours parvenues exaetement ä l'heure prescrite sur les places
de distribution. Si on a entendu quelques plaintes sur les
arrivees tardives des chars de vivres, il faut s'en prendre aux
convois des uniles et aux chefs charges de les diriger sur les
cantonnements cles Iroupes. D'ailleurs, il faut s'y resigner, en

campagne, les chars ne rejoindraient pas absolument tous les
soirs de la balaille

D'autre part, la qualite des subsistances s'est montree
toujours excellente. Le soldat suisse, avec sa ration journaliöre
et l'allocalion d'un supplöment de 22 Centimes par jour et par
homme est un des mieux nourris que nous connaissions.

On trouverait peut-etre ä perfectionner l'appröt et la preparation

des vivres fournis ä la troupe par Padministration et de

ceux qu'elle achete au moyen du supplöment « pour sei et
legumes 11. Cette lacune vient pröcisement d'etre eomblee. Le
commissariat a prepare tout recemment une brochure que nous
avons sous les yeux, intitulee Projet d'Instruction sur la
pröparation des alimenls dans le menage militaire (Anleitung
für die Zubereitung der Speisen im militärischen Haushalt
(Entwurf). Elle fournit cles renseignements delailles sur
l'entretien de la troupe en caserne et en campagne, sur l'organisation

du service de cuisine ; donne quelques recettes de

cuisine, cles indications surla valeur nutritive des aliments, ainsi
qu'une serie de menus varies pour le service de caserne et de

campagne. Kmondee des quelques cc hors-d'osuvre n qui l'en-
combrent et un peu plus condensee, cette Instruction rendra
d'excellents services, nous en sommes persuade.
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MANOEUVRES DU Ier CORPS D'ARMEE EN 1899.

Installations du Detechemenf des Subsisfances ä Yverdon.
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2. Construetion des fours.
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3. Preparatifs pour l'abatage.

•

*lk *

*a*W*^S ni asĉ*̂-;
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4. Une place de distribution d'une division d'armee. — A gauche, les chars du
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